












































































ne nous arrache à nous-mêmes. Il n'en 
est pas besoin pour nous faire sentir l'évi­
dence de ce bon règne animal où nous 
sommes si solidement installés. Lautrec 
n'est ni un déformateur ni un expression­
niste ... » 

On connaît mal Focillon. Depuis Bau­
delaire et Fénéon, c'est pourtant l'un des 
meilleurs critiques qui, de surcroît, sait 
écrire. Mais est-ce encore un mérite au­
jourd'hui ? 

* 

J'ai toujours eu de la peine à considé­
rer la photographie comme un art. Je dois 
pourtant avouer qu'Henriette Grindat, qui 
a composé l'album Adriatique, et dont on 
a vu récemment une exposition surpre­
nante à la Galerie Bride!, m'ébranle au­
delà de ce que je serais prêt à concéder ... 
Ses photographies sont si sensibles que 
dans sa main l'objectif prend une âme. 
La photographie serait-elle en passe de 
devenir une « sorcellerie évocatoire» ? 

Dans une préface brève et ample (les 
termes ici ne sont pas contradictoires), 
Jacques Chessex réussit à lier les notations 
du promeneur en une suite de laisses qui, 
sans nuire au regard, le prolonge dans une 
perspective monumentale. Ainsi se décou­
vre peu à peu Venise, jeu de miroitements 
quotidiens et présence lourde de siècles. 

Le Major Dave} 
par Juste Olivier. 
Suivi de 

Hommage au Major 
de C.-F. Ramuz. 
M ermod éditeur, Lausanne, 1959. 
Couverture de René Auberjonois. 

R. B. 

C'est une idée excellente qu'a eue l'édi­
teur Mermod, de rééditer ce texte vieux 
d'un peu plus de cent ans. Juste Olivier 
a été l'un de nos écrivains valables du 
siècle passé, et pourtant qui le lit encore 
aujourd'hui ? D'un autre côté, Dave! est 
notre héros... j'allais dire : national... 
cantonal ; chaque année, nos écoliers 
réentendent son histoire ; sa statue se 
dresse sur la place du Château, à Lau­
sanne : un homme à petite perruque, qui 
a l'air de marcher avec beaucoup de pré­
caution ... Le connaissons-nous vraiment? 

Pour ma part, j'avoue qu'il me demeure 
bien obscur, voire même bien étranger. 
Qu'a-t-il voulu? Qu'a-t-il espéré? Voilà 
un homme qui se sent une mission, à qui 
cette mission a été révélée dès son plus 
jeune âge, de façon mystérieuse, sinon 
surnaturelle. Est-ce un illuminé ? Pas 
tout à fait, puisque le plan qu'il forme de 
libérer son pays de la domination étran­
gère semble raisonnable. Est-ce un révolu­
tionnaire politique, qui a pesé le pour et le 
contre et choisi le meilleur moment ? Pas 
tout à fait, puisque le major ne prend 
aucune des dispositions toutes simples qui 
eussent peut-être assuré le succès de l'en­
treprise ; puisqu'il marche sur Lausanne 
un peu comme les Juifs de l'Ancien Testa­
ment marchent sur Jéricho, escomptant que 
tout se fera comme naturellement. 

Que penser par ailleurs de son entre­
prise ? Un fait est certain : ses concitoyens 
n'ont pas répondu à son appel. Faut-il voir 
là une preuve de leur lâcheté et de leur 
matérialisme ? Ou plutôt le signe que 
Dave] était un anarchiste, profondément 
solitaire, qui s'est jeté dans une aventure 
sans prendre avis de personne et contre la 
volonté générale ? Juste Olivier le com­
pare à Jeanne d'Arc, ce qui semble exact 
jusqu'à un certain point, mais jusqu'à un 
certain point seulement. Car le déroule­
ment de l'histoire a montré que les voix de 
Jeanne n'avaient pas menti, et la France a 
été effectivement libérée. Mais ici, la mis­
sion n'était-elle pas une fausse mission ? Le 
pays de Vaud est bien libéré, mais trois 
quarts de siècle plus tard et dans de toutes 
autres circonstances. Ici, nous aimerions 
bien connaître le contexte, en quelque 
sorte : jusqu'à quel point Dave] a-t-il 
exprimé, en dépit des apparences, la 
volonté de tout un peuple ? Jusqu'à quel 
point sa tentative (et son sacrifice) a-t-elle 
servi à quelque chose ? 

A cela, le livre de Juste Olivier ne répond 
qu'à moitié. Aussi bien, ses qualités sont­
elles ailleurs. Son étude vaut avant tout par 
la pénétration psychologique d'une âme de 
mystique, solitaire et repliée sur elle-même, 
par la très grande délicatesse et le très 
grand respect avec lesquels cette étude est 
conduite, par l'intérêt que l'auteur sait 
éveiller pour son héros. Grâce à quoi nous 
est restituée une admirable figure, cheva­
leresque et magnanime, un exemple tou­
jours valable de générosité. 

]l. C. 
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Du cubisme à l'art abstrait 
Les cahiers inédits de R. Delaunay, 
documents publiés par Pierre Francastel, 
S. E. V. P. E. N. Paris, 1959. 

« Il se trouvera malgré tout, sans doute, 
écrit Pierre Francastel dans sa très re­
marquable introduction, des gens pour 
s'étonner de voir paraître dans une collec­
tion savante un ouvrage consacré à des 
textes sur l'art et un artiste isolé.» Que 
l'auteur éprouve le besoin de s'en expli­
quer marque, ce me semble, deux choses 
également importantes : la première, que 
la science ne peut plus négliger l'apport 
de l'art sans tomber aujourd'hui dans le 
préjugé ; la seconde, qu'elle ne peut s'en 
tenir aux méthodes d'investigation tra­
ditionnelles. La raison est double : d'une 
part on s'avise toujours plus que l'art 
est une activité humaine importante ; de 
l'autre, qu'une méthode fondée sur l'es­
thétique et la sociologie a chance d'aboutir 
à une connaissance digne de ce nom, 
c'est-à-dire qui dépasse les problèmes d'at­
tribution, d'influence et de classification 
auxquels se borne encore trop souvent 
l'histoire de l'art. Ces vues résolument 
novatrices ont été exposées avec brio (par­
fois avec un brin d'agressivité) dans Pein­
ture et société, ouvrage classique qui place 
Pierre Francastel parmi les chercheurs 
les plus autorisés que nous comptions 
aujourd'hui. 

Les Cahiers de Robert Delaunay com­
prennent une suite de documents très 
importants pour comprendre la genèse de 
l'art abstrait. A travers leur diversité se 
fait jour une intuition qui peut être sché­
matiquement ramenée à ceci : l'impres­
sionnisme est un effort destructif des an­
ciens moules artistiques ; le rôle du 
cubisme a été de porter cet effort à son 
terme ; jugeant tout retour en arrière 
impossible, Robert Delaunay a cherché 
et trouvé les voies de la peinture « inob­
jective » dont les Fenêtres, puis les Dis­
ques simultanés marquent les principales 
étapes ; le primat de la couleur est à l'o­
rigine de cette nouvelle expression qui, 
après la période de destruction, amorce 
celle de la construction. 

Il s'en faut que les choses se soient pas­
sées aussi sèchement que je les relate. 
Les feuillets de l'artiste frémissent encore 
de l'intuition qui les alimente et dont les 
œuvres de Delaunay composent le chant 
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victorieux. Grâce à l'effort patient et com­
bien louable de Pierre Francastel, un voile 
est levé sur les origines encore obscures 
de la peinture abstraite. Cet ouvrage est 
à la fois un document historique, une 
analyse pénétrante et un passionnant té-
moignage humain. R. B. 

Abeilles de Verre 
d'Emst Jünger. Editions Plon. 

Roman d'anticipation, nous avertit ce 
fameux revers de couverture qui est entré 
dans les mœurs de l'édition et tend à allé­
cher le lecteur ou à le guider dans sa 
lecture. Il y est même précisé que « le 
grand Zapparoni, dictateur de la techni­
que» ... est « un homme du vingt-et-unième 
siècle». Or, je remarque que dans ce 
roman - si peu roman d'ailleurs - rien 
d'aussi précis ne se dit. 

Le capitaine Richard y apparaît certes 
comme le survivant d'un autre âge, le 
nôtre, dans une société, future, je le veux 
bien, dont la supériorité résulte d'une 
maîtrise de la technique - nous en entre­
voyons seulement la possibilité - mais 
plus encore d'une transmutation des va­
leurs morales. Elle fait du dit Richard, 
ex-chevau-léger, un raté. « Individualiste 
à penchants défaitistes.» Ainsi défini par 
un chef qui s'y connaît en hommes et le 
déclare du coup inapte au commandement, 
Richard, qui s'est maintes fois engagé, mais 
sans profit, se voit contraint de quêter un 
emploi indigne d'un ancien cavalier et 
peut-être d'un homme. Des réactions saines 
le sauveront in extremis de l'abdication de 
son «humanité». Il semble, aux dernières 
pages, que deux conceptions de la vie 
peuvent s'accommoder l'une de l'autre. Fin 
optimiste, mais provisoire. Le récit laisse 
espérer une suite à cette méditation nour­
rie de faits significatifs. C'est ce qu'est 
l'œuvre très attachante de ce grand écri­
vain allemand. Elle s'inscrit dans le sil­
lage d'« Héliopolis» sans en revêtir l'am­
pleur. Mais peut-être déconcertera-t-elle 
moins. 

J'ai omis de dire que les abeilles de 
verre dont il s'agit sont des automates 
admirablement agencés - on s'y trompe­
rait - et que le problème posé par 
Jünger n'est rien moins que la suppres­
sion éventuelle de l'homme au profit du 
robot. Comment s'en désintéresser ? 

R. T. 



ECHOS - PROJETS 

Nous sommes très heureux d'annoncer 
la parution, chez Robert Laffont, d'un 
roman de notre collaboratrice et amie, 
Raymonde Temkine. Paul et Isabelle 
( c'est son titre) sera présenté dans notre 
prochain numéro. 

Félicitations ! Réuni sous la présidence 
du Recteur Sarrailh, le comité directeur 
de la Fondation Fénéon, qui comprend no­
tamment MM. Aragon, Jean Paulhan, Mi­
chel Butor, Berne-Joffroy et MMmes Do­
minique Aury et Solange Lemaître, vient 
d'attribuer à l'unanimité l'un de ses grands 
prix de littérature (1500 NF) à Yves 
Velan pour son roman Je. paru aux Edi­
tions du Seu il. 

Les Lettres Nouvelles reparaissent chez 
Julliard, 30, rue de l'Université, Paris 7e. 
Elles combineront, à l'avenir, la formule 
« Revue» et la formule « Collection». Le 
premier numéro de la Revue est sorti Je 
15 mars ; les autres suivront régulièrement 
de deux mois en deux mois. Dans l'inter­
valle, paraîtront romans, essais, nouvelles. 
On annonce dès maintenant un roman 
posthume de Jean Reverzy, Le silence 
de Cambridge, et des nouvelles de ]'écri­
vain polonais Bruno Schulz. Ainsi se trou­
vent plus intimement associées la revue et 
la collection qui, sous le titre commun 
de Lettres Nouvelles, témoignent de l'ef­
fort persévérant et courageux de Maurice 
Nadeau, «prospecteur» des Lettres, qui 
nous a révélés déjà des écrivains aussi 
importants que Malcolm Lowry, Witold 
Gombrowicz, Lawrence Durrell. 

VOYAGEZ POUR L'ART 
WEEK-ENDS DE PRINTEMPS : Mâconnais (7/8 mai) - Milan-Pavie 

(22/23 mai) - Vézelay-Bourges (4/6 juin, Pentecôte) - Brionnais 
(19/20 juin) - Alsace (2/3 juillet). 

VOYAGES ACCOMPAGNÉS: 
Juillet - août : Vacances dans les Cyclades 
Septembre : Grèce - Andalousie 
Octobre : Rome - Sicile - Pouille/Basilicate 
Les programmes de ces voyages sont envoyés aux membres de Pour 
!'Art au fur et à mesure de leur parution. 

VOYAGES INDIVIDUELS EN AVION 
Rome - Naples/Campanie - Sicile 
tille - Grèce - Egypte 
Autres programmes sur demande 

(à toute époque) 
Malaga/Grenade/Ronda - Cas-

Les programmes des voyages individuels sont mis au point sans enga­
gement pour les intéressés. Inscription définitive : un mois au moins 
avant le départ 

Pour tous renseignements : 

VOYAGES POUR L'ART 
5 bis, Aubépines - Lausanne - 'Téléphone (021) 24 23 37 
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Prochaine rencontre : 

mercredi 27 avril 1960, à 20 h. 30, au Salon Rose 

du restaurant du Grand-Chêne (1er étage) à Lausanne. 

Jacques Monnier 

Peinture et Surréalisme 
L'exposé sera suivi d'un débat. 

En juin, participez à notre première enquête-débat 

Qu'attendez-vous de l'Expositioo Nationale 
au point de vue artistique ? 

La rédaction de Pour l' Art recevra avec plaisir les suggestions que vous 

voudrez bien lui présenter pour assurer le succès de cette tentative. 

P O U R L ' A R T est une association culturelle sans but économique 

AVANTAGES 
La qualité de membre-adhérent vous permet, pour 12 francs par an 

1. De recevoir gratuitement les cahiers illustrés Pour l' Art. 

2. De participer, à des conditions avantageuses, aux voyages culturels organisés 
dans le cadre de l'Association. 

3. De participer, gratuitement ou à prix réduit, aux manifestations organisées 
par Pour l' Art. 

4. De visiter, à prix réduit, certains grands musées de Suisse, (Kunstmuseum de 
Berne, Musées de Genève et Lausanne, etc.). 

5. De bénéficier, à Paris, de billets à prix réduits pour les théâtres, cmemas, 
concerts, etc. Les timbres nécessaires (à joindre à la carte de membre) peuvent 
être obtenus à la permanence de Pour l'Art : Galerie Seder, 25, rue de !'Echaudé, 
Paris VIe (quartier St-Germain-des-Prés), tél. DAN 81-97. 

Abonnements et adhésions, en Suisse : 

IMPRIMERIE PONT FRÈRES, LAUSANNE, MARTEREY 28, TÉL. 224010 

Chèques postaux : Pour l'Art Lausanne, II. 111 46 
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Sous le titre de « Vingt ans avant > 

vient de paraître le numéro 13 de 

XXe siècle 
Ce numéro double de 132 pages comporte plu­
sieurs gravures originales - extraites de notre 
série d'avant-guerre - par Henri Matisse, 
Kandinsky, Henri Laurens, Jean Arp, Magnelli, 
Miro ainsi qu'une litho originale de Soulages, 
un poèhoir de Music et un bois en deux cou­
leurs de Consagra. 

Reflet de l'art d'aujourd'hui« XXe siècle» est un 
véritable musée vivant dont le rayonnement aug­
mente d'année en année. Ses pochoirs et ses litho­
graphies originales dus aux plus grands artistes 
contemporains donnent à chaque numéro de la 
revue une valeur qui dépasse de beaucoup son 
prix de vente. 

AGENTS POUR LA SUISSE: 

F O MA S. A, 7, avenue J,-J, Mercier, Lausanne 



GALERIE PAUL FACCHETTI 

17, RUE DE LILLE - PARIS 




